
MONTREAL, 10 JUILLET 1884

Le CA,aan pareil tous les sanmilis. L'abouie-
ment eut de* 5o cealls par anaée, invarinlbienreet
payable dsvance. On nc prend 'a d'atime-e
ment pour oins d'un .n. Nous le vendons aux
agets huit cenius la douzalae. payable tous les

vingt par cent de comnissionaccordd à toute'
prsoa.quissnoua fera parven une liste de
cinq abonnés ou plus. .

Annonces: P)rémlére Insertion, consis par
lisn: chaue insertion subsuennte., cinq ceill"s
lar igne. condigions speciales pour les annonce'

Slong termie.
Mons. A. H. Gervals, de Haverilil, Mass.

est autorasi à prendre du abonnements.
iLIATitiAuL-r Se Rouira..

Editeurs-ropritair
noite 325. No 25 Rue St. Gabr el.

Nos Primes
Le tirage du dernier urnéro du

CANARD 8 juin) a Cu lieu à la

salle de la l'atrie, rue St. Gabriel.
Voici les numéros gagnants :

Premier prix (cinq piastres)

8088
Dexièe ririx... lUe piastre. .No. 50o8
Troisièmec prigo..., ' No. 80:0
Quatrième prix..... " " .. No. 4606
Cinquième prix.... " " .. No. . 13
sixième prix....." " .. Nu. 343
Septième¡ prix..Cinqante cents.No. 7b
H-uitièmec prix..go g .*. Nu. 599
Neuvième vrix....." " .. No. 3189
Dixième prnx.. " ". . No. 4406
Onzième prix....." "* .. No. 3810
Douzième prix.... s " . .No. 4793
Treizième prix.....• .t .. No. 15o0
Quatorzième prix. o " .. No. 4435
Quindme prix... " .No. 7690
Semane prtnx.... 6, .. NO. 7820
Dix-septième prix. " 44 .. No. t1432
Dix-huitième .... " .. No. 7oz

Vi tiui è. .. . . No. 2i92
Vi gt-unién.... i " .. No. 550
Vingt-dcuxièmc.. " " .. No. 6537
Vingt-troisième... " " ... No. 2022
Vingt.quatrième.. " ... 'u. *295,
Vingt.cinqiuième.. •à go .. No. 1425

' I.'l Il .. N',uo. 52o

Vingt-huitièmne.... Nu " .. N. 5o203
Vingt-neuviène... u " .. No. 210
Trentième....... . .. Nu. 57u7
Tiente-umème... " " .. NU. 58911
Trente-deuxièie. " .. No. 3331
Trente-truisièmue. "l " .. N 7354
Trente.quatritme. " " ... No. 3t'o8
Trente-cinquième " .. No. 544
Trente.sixièmiie... " " .. Nu. 2294

Les numéros suivants du i juin
ont été présentés au bureau et les

primes ont été payées.

No. 21 !, M. Tancrède Pellerin,
teneur de livres, 985, rue Notre-
Dame.

No. 222 , M. Joseph Duseault,
commis, Ù0o, rue St. Denis, Mont-
réal.

No. 5929, M. Bloiher, 663, ruei
Ste. Catherime, Mointréal.

Nu. 53oo, M. Luc Routhier, St.
ùlix, Cap Rouge.

Nu. 6696, M. Emnilu Brouillet,
1:, rue Chaitiplaum, Montréal.

No. 672n, M. Joseph Lebrunî,
19, rute Stu. Catherine, Montréal.

Le prochain tirage du CAnA1tD
ra lieu en anémte temps que celui
Mundile 1Hustr¿.

LA COMMISSION ROYALE.

La pressc de iNltréal a mal
1é la iulaniere de prucéder de la
,mimlission Lioyale qui n'a pas
ulut forcer les teimoins à produire

d, ..uLtumems dU nature à les in-
-niner.
.1 n'appartient pas a M. Mercier
scruter les motil qui unt dicté

à décisions des conmIissaires.
M. l-orace St. Louis a paru du-

tant la commission et lui a déclaré
qu'il ne pouvait se désaisir U cer-
tains documents qui étaient en sa
pocssinui, docurments qu'il ardait
po un Iic't, l prodwie de.

vant le comité, disait-il, serait .coiï-
mettre un acte d'indiscrétion pro.
fessionnelle.

Quels peuvent être oes docu.
ments si importants ?

Etaient-ils réellement de nature
i incriminer M. le juge Mousseau?
A lions donc, M. Mercier, vous vou-
liez vous fourrer le nez là où vous
'n'avicz pas d'affaire. Çomme les
lecteurs du "Canard" sont très
curieux de leur nature,-ious allons
aujourd'hui sortir des bornesde la
discrétion et donner en påture à
leur curiosité les documents secrets
que cherche M. Mercier depuis si
longtemps..

Les papiers importants confiés Il
M. St. Louis ont été mis à notre
disposition hier matin et nous en
avons fait une copie fidèle.

Les papiers que nous avons vus
nie compromettent aucunement M.
Motisseau, ni M. Bergeon, ni M.
Charlebois, ni M. de Beatfort. Ils
se rattachent à la vie privée de
deux de nos politiciens en renom.
P1uisque vous avez vouln les voir,
les voici :

Montréal,6 anui 1883.

Mon cher Mousseau,

J'irai te prendre en voiture de-
main à deux heures pour ffire une
promenade i Lachine. Je paierai la
barrière et toi tu paicras«le'reste.

Signé, ih:xuERux.

Montréal, iS juin iSS3.

Hunorable inusieur.

J'accuse réception de votre lettre
du 17 courant dans laquelle vous
ie demandez si vous pot-oz atre
reçu du cordun. J'ai le regret de
vous informer que nous s'en avons
pas d'assez long pour vous faire le
Lotir de l'abdomen. Il faudra écrire
à Paris pour en avoir un d'une lon-
gueur sullisante. Mes confrères se-
ront très heureux de vous voir en-
trer dans la cenfrèrie.

Tout a vous,

L...

St. Lambert, 12 juillet £883.

Cher monsieur,

Vous savez sans doute que j'ai
beaticoup travaillé dans voire der-
niére election. Vous vous rappelez
que c'était moi qui criais le plus
tort " t'a menti et t'a senti " à Mer-
cier lorsqu'il a fait son discours à
St. Laurent. Je vous écris 'aujour-
d'hui pour vous demander une pla-
ce d'inspecteur de quelque chose
n'importe quoi pourvu que ça me
paie deux cents louis à ne mien faire.

Signe, 1-L T.

Pas de date.

Musieu,

Il manque une pcre de cuanesonn
dans votre darnier lavage. Je les
gardde pour les raqluomodé.

Signé,

Maniselle Anastasie,

Lianchissuse.

Tels aunt les doculîents qui jet-
terunt de la clarté sur la ténebreuse
adlare Mousseau-Clharlebuk.

J ugez-cn.
Des commissiuns royales nous en

avons assez. Cela cote trop cher
au pays. àous'le demandons à tout
hoinnme intelligeit, etan-il néces-
saire de creer un comité spécial de
la chambre pour savoir si M. le juge.
Muusseau est un hunnete humme.

Les documents que nous pu.-
bhnius auourd hui sont la prcuve
irrfrigb doe son hunnM t ,!

LÊ CANARD

PARLONS MAL L'ANGLAIS

Mgr de 'J'rois Rivières dans un
disoýurs qu'il a prononcé au Cou-
gres' National a dit : " Pour mna part
faime bien que les Canadiens fran-
çais apprennent l'anglais ; mais j'ai-
me bien aussi à rencontrer un com-
patriote qui parle mal l'anglais."

liPur notre part nous sonunes en
mesure de donner peine et entière
satisfaction sous ce rapport à Mgr
Laflèclie. Demain dimanche le CA-
NARD délerquera à Trois.Rivières,
sa ville nEale et il ne parlera que
du mauvais anglais.

Lorsqu'il rencontrera sur le Bou-
levard Turcotte ou à l'Hôtel Dt-
fresne une de ses connaissances d'o-
rigine britannique, il conversera
avec lui comme suit :

(Nous mettons la traduction en
regard pour l'instruction de nos lec-
teurs.)

-Good day, my old limb, how
do you carry yourself h Bonjour, mia
vieille branche, comment te portes-
tu ?

-Véry well thank you. At what
o'clock do you corne in?

-At three o'clock's this morning.
Come ta the hotel Dufresne. Ve
mill take a knock of appetite toge-
ther. I love ta take a hair of the
beast for I have a great sore tu the
hairs.

A trois heures du matin. Viens aà
l'Hòôtel Dufresne. Nous prendrons
ui coup d'appétit ensemble. J'anne
à prendre un poil de la bête, car j'ai
grand mal aux cheveux.

-Do yotu knuw George Morris-
soit i

-- Oh yes, the good clerk of bar.
lie is capable tué make a good broth
at the quen. Perhaps it is tou mor-
.îing. I le cow is not îpulled. Oh,
oui, le bois conmuis de bar. Il est ca-
pable de faire un bon butillon à la
reine. Peut-être il est trop matin ; la
vache n'est pas tirée.

-lu that case we will take some-
thing lise.

-The liquor pure gives ie soIe
highs the heart ut fast. La buisson
pure ie donnu des haut-le-coeur à
Jeun.

-e iU brcukfit in a lew ni-
nuLes, at Dufrmue's. \\ e wil have a
lirst class ieual.. ,

-011, 1 lanuow 'wull. I will satisfy
inyself witîi tvo eggs tu tlie hull and
une beelsteak to tc grate. I have a
hunger.of dug. Ol, je le sais bien.
Je me satisférai de deux oeus à la
coque et.d't*i beefsteak au gril. J'ai
une lain de chie.n.

-'ou will bu well served at Dut-
fresnea.

-1 knuw the place, thiose who
pension there live like rousters an
dough.

Je coanlais la place ; ceux qui
peansioafileit là viveit comme des
coqs en pâte.

-- Good uorning, 1 inust leave
you.

-Salute Weil ( salut bien.)

Le grand Vicaire Trudel entre
dans le salon de coiffure de Jus. Li.
saillon.

-C'est votre tour de suite mon-
sicur, dit le figaro.

-Pardonnez, je ne puis ane faire
raser ici. Je suis trop bon catioli-
que. Vous avez ici six chai:ies. 1l
ne ivous en faudrait que cinq.

-Pourquoi cela .
-l'aree que je. ne nie jais raser

tque clans les boutiques de cinq ,sië-
ges. tbaint Siège pour les lecteurs
de Â'4na:rd-

Mut d'ui inaicier cin regardant
le porirait d'un autre financier peint
par'un naitre .

- Comme c'est ressemblant
c'est a iletre les m1ainîs pur aes
pgchîs. .

X... un ivrogne incorrigible, a
eu deux jumeaux.
1 f-Ça n'est pas étonnant, dit Z...
le soir il voit double.

LA enios La PLUS FaO IDE *
LA TERE.

Quand la elialeur d'été nous accable, la
chose la plus froide qne l'on puiasse -rêver
est l'émotion de ceint qui gagne le gros
lot de $15,oo. à la loterie (Ie l'Etat de
la Louisiane, en risquant seulement $5.0o.
Le prochain tirage, le 17e ; aura lieu le
15 juillet, et $265,5oo vont être donnés.
M. A. Dauphin, Nouvelle Orléans, LA.n.
vous duinera tous les renseignements dé-
sirables,

Bébé est très fort en arithinèti-
que.

-Voyons, lui dit son oncle, sais-
tu les quatre règles ?

-Oh ? oui.
Eh bien ! voilà ; je vais te don.

ner, -a partir d'aujourd'hui lundi,
deux sous toits les jours combien
auras-tu le dimanche ?

Ilébé réfléchit, puis, au bout d'un
instant :

-J'aurai rien, j'aurai tout bou-
lotté.

A la caserne :
Le sergent-major lit le rapport au

colonel.
Il Huit jours de prison aux sa-

peurs Durand ut Boutron parce
qu'ils ont /ué un gendarme qui
passait."

Le sergent oublie 'h aspirée et
fait une liaison sur le t.

Le colonel:
- Comment ! ont tué ? Lt huit

jours de prison seulement ?
-Avec une I, mon colonel,. avec

une I, rectifie le sergent.
l.e colnei ,
-Vuus nc tlaiiquercz un mîuis

de clou à l'homme ttc service qui a
laisse sórtir les sapeurs Durand et
Boutron avec leurs haches

Soirée de prilteiîiW s.
Monsieur et madame se sont at-

tardés dans le jardin après diner.
L'air tiéde, la brise parfumée, la
solitude, tout porte aux épanche-
Ients.

-Dis-ioi, ma chérie, si je inour-
rais, est-ce que tu te remarierais?

Madame, avec reproche:
-Oh I I... pas tout de suite !

Echo de la derire campagne
électorale.

Dans une réunion publique, le
candidat est sur la sellette. Un
électeutr raiuche se lève en gesticu-
lallt et sujunne oltteur du dire,
carrément, ce qu'il pense de la si-
tuation actuelle.

-Ma lui, répond l'autre, tout
bien pene, lotut bien considern, en
tentatiL cUmLîpLe des circuinsuaces et
Ci *'appuyant sur les laits acquis,
sans negliger toutefois -, liaa "
qu'il faut toujours prevoir, je ne
crains pas de déclarer que si la si-
tuauun se lirulunigeait indéfiniment,
elle pourrait encore durer longtemps.

Rumeurs approbatives dans l'au.
ditoire. Le questionneur satisfait,
se rassied,

Le comte M... avait pris un pau-
vre diable de licencié pour précep-
teur de syn fls : Il lui uonnait m2aoo
francs. Six mois plus tard le comte
se trouve nez a nez devant le pré-
cepteur qui le salue hubleiment et se
plaint de l'insufisanice de son sa-
laire, qu'il trouve même ridicule.

-il tallait réclamer en entrant
je itainne pas à revenir sur ce qui a
eté convenu. Vous m'eussiez de-
mandé davantage que j'aurais sans
doute accédé à votre deanaade.

-C'est que, nunsieur le comte,
je aue savais pas...

-Qene saviez-vous lpas ?
-iJ'ignioruis que Tony, qui élève

vutr'e t:neval tyllg 4-ïq;t4i

fois plus que moi, qui élève votre
fils.

-Ce n'est pas du tout la même
chose.

-Je vous demande pardon : il
n'y a que cette différence, que Mir-
if,'or étant plus intelligent que le
vicomte, Tony a bien moins de pei-
ne que moi.

il est inutile de dire que M. le
précepteur fut remercié sur - le
champ.

Dix ans plus tard, le coumte et le
précepteur se rencontrent. Ils fon
tots les deux partie de la chambre

-Vous étiez un .professeur origi-
nal, dit le comte.

-Rationnel.
-Non, original : je maintiens l.

mot. C'est bien vous qui êtes parti,
parce que...

-Parce que Tony, le jockey, qui
soignait votre cheval, gagnait dix
rois plus que moi, qui soignait vu-
tre fils.

-Oui, oui, parfalit je me rap-
pelle. Eh bien, cher collègue, c'é-
tait moi qui avait raison, et vous
qui aviez tort. En1 voulez-vous la
preuve ?

-Je ne demande pas mieux.
-Eh bien, .Mr-/fi(r n'a rappur-

té près d'un million, et ses produits
mne rapportent encore, tandis que
,ion fils a mangé la fortune de sa
mère et a fait oo,ooo francs de
dettes. Qle dites-vous de cela ?

-je dis que c'est bien juste.
Vous avez mal payé, votre fils a été
mal entrainé.

un cillant sans innocence est une
lieur sans par'fum.

Les amateurs de livres
-Ilon cher, pretez-nioi donc ce

volume ?
-Je ne pi ète jamais de livres, on

ne les rend pas. Ainsi, vous voyez
cette bibliothque... ce ne sont que
des livres qu'on m'a prêtés !

Les domestiques
-Eh bien ! Jean, ft n'as pas on-

blié de faire peser ua lettre ?
-Oh I non, monsieurr . il a fallu

un timbre de plus... que j'ai achet
trois sous...

-C'est bien :-tu es intelligent
tu ne l'as pas Collé sur le nom du
mon amîi, au ImoUs ?

Pas si bête I monsieur. Pour qu'il
n'y ait pas de place perdue, je l'ai
collé sur celui que monsieur y av.ut
déjà mis ! !

Quelques emprunts au gurnal
des .6brutis.;

Quels sont ceux (fui parlent lu
muis souvent puitque .

-Les muets I
Quelle différence entre un tonneau

et Un joueur i
Il "'y ci a pas ; tous deux sont

constamment dans les cercles.
Qtelle différence entre un bossu

et un Beauceroni ?
Le Beauceron aime sa &eauce, et

le bossu la détesse ýsa busse>.

Extraits du carnet d'un Plhot-
graphe cil cave " dans le Tntamar.
rde..

Quand un jeune hommme fanta
cherche à tirer des carotks a son
pére, si celui-ci lui répond : des ia-
ves . il le traite de vieux acn et
l'arrange aux petits ,ngen.

N. J. - C'est suîrýout cher. lCS
muaraiceierà que cela ic l'asse ainsi.

Fragment du dialogue têminxin ei.
tendu, au Luxembourg, dans unu
tribune .

C'est votre ami, le ziéiateuir du
R... qui est à la tribune... En I
bien I... il n'est pas amusant quand
il parie :...

Je puis vous atliruier, la chére,
que iursqu'l lit net, e est ag

Iliý!tWilpç %,ç


